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&« R o m n n d e M a r g o t 

OueiijUBS années aupam-uttl. Hithar-
#i(ir fatigué, se scnUiilvi< iliir.arait voulu 
quitter Paris et «a itèvre ponr aller se 
ttpo^riiausunjul. eoii. de Kmnet où il 
sj.oarra.il trapqaille. 
• Ce Tut à os moment la que s'oitiit l'a.-

« s «a d'acheter château et domaine au 
*niten'Alhai*n II en prolfla. Majb la 
situation de* Bu*sa,*-Hrtiyt'res et la tii=-
teese <fc tss raines sa Inj plaisaient ni à. 
lai, ai 4 Iftargaoriie. Uat-lial s'en COL con
tent?, pir aanui <1u piUorss-que, mais 
«mine 11 n'était pas déliais y vivre, son 
•via ne fui pas écouté et ta feront Margot 
•t Richardier qui rcmportirent. 

Les miUih'iaux A<-, i;,ïRi,>s-}>ru\ùres lui 
avaient servi a rebâtir tiandepereuse en 
haut de la côte d'où s'étendait uuc tue 
/rapeihe sur l'a Loire, le paya bUii^ts et 
la verte Toaraine. 

Kl c'était 1H un'il vivait auprès île sa 
file, là que Mai liai accourait aussi lot qu'il 
>e pouvait. 

Margueiïto. du reste, n'était pas =euïe 
•u château. RicharcUêt- lui avait dountî 
«ne cufDpagnr dans une jounc liile de son 
Age, Juliotfe, iiile d'un fière pauvre-que 
Jfeatreprepeur avait appelé auprès de lui 
•(qui vivait au château sans uii'O gramt-

ebose, avta l'apparence, toutefois, de 
rempli) lea âauvUww à> réflHwaut • 

C'était par ïintennMimre se ce frète, 
qui, d'an surnom IVwme, dnns le pays 
c'ait appero Brinau'lttitlr, qta Ittehar-
dbr avait acheté 1/ :; 1-̂ .creuse. Br nq r-
Laflîa, ttutaflft aepaia longtemps dans lo 
Val de lu Loire, comme larmier, avait au 
venldsktsau&c et «'était empressé d'a
vertir *on frère flnat il tv>nmi*$alt les in-
U-ations de rainette campagnarde. 

A cette vente .tu château etdu domaine, 
une réserv •, noertmt, avait et* demandée 
et conscnUeXes b&tiiaenls qui s'élevaient 
jicautBicîraa ilu caatel et qui sortaient 
d'éi-uries devai. ut eUa exceptôa de la 
rente ci aoaaai réa à la famille d'Albaron. 
J)ej tus loiijîtoru|-s, eu. «curies avaient été 
transformées en apparu ratais commodes 
et spacieux où les châtelains recevaient 
Ici chasvura, venus de lui a pour un sé-
jojr proli,nsj5. eî que te déunl de place 
•asfémtt de loger au château. Rien uc 
rapu ' " 
Leud 
ta i)i«3. 

lUeiiardicr avait d'autant plus volon-
iïi consenti & cotte réserve que les 

Baaaas Minières maïqnaicat la poLnto 
extrême da domaine au lieu d'eu occuper 
le seau*. 

j^Ecurits — car le nom leur restait 
ïjjru tout — n'étaient donc point enela* 

. ja dans la propriété et coma» d'autre 
part fHehafdler n'avait aucune espérance 
dû pouvoir iî  ",iadir de a côté Je domaine 
qui ac heurtait l< des narœlles d«: proprié-
tèaêXtremcuiei:' divisées, il n'avait pas 
élevé dJobje?ctio:i sérieuse, 

— JJ preadi 1 • * liât eau, avait-il dit an 
notaire, je lut laisse les ICcaries.çamevu! 

Et le lendemain même les démolisseur 
y mettaient ta pioalta, abattaient les don
jons il rasai tut Ie> remparts. 

Saviguien atteignit bientôt la liane des 

haut. 
t.e astlca-sl le* fenWres de» Kei 

étaient Mimées. 
Autour de la mai»on personne. 
CVtait la solitude des ruines, la roli-

ttria complète. 
11 traversa les {otss* sur le ponl-)evii 

abattus et vermoulus dans lit poerritui. 
desquels ses pica» s cnfbaçakan puis, eu 
jambant les pierres et le pans de mur ef 
fondre», il arriva devant la maison. 

Il sonna. 
' Une vieille paysanne courbé^ ,\.., ( l l 
ratios daus uue main, BU couteau d. cui 
si HO dans r.ujtre. vint ouvrir. 

— M. le cumle Ranaod d'Albaton ? 
— M. le comte est absent. 
— Kl mademoiselle t 
— Mademoiselle est chez «ty*, ooœmi 

toujours, mademoiselle ne sort pas. 
— Puis-je ia voir t 
— Je ne sais pas. .le vais la prévenir. >* 

vous v >:;!,/ bien mi donner votre carte' 
— Saviniea d'Albai-on... Je n'ai paa dt 

taueeut u:i geste de surprise, - E ^ « J 
— p l m 1 

- Jus te . 
- Kntiez, mous 

mpnm W 

iti;uletiiuiselte et de 

ror, Mlru vii«- . Kl 
olaugiiUer en [»lelu 

•oleil... 
Savinien sntra. 
La paysanne âisparot dans uuo eafi-

lade de pièce* dont les perles rcatèrmt 
ouverte*' et dans lesquelles, — tfavinien 
put s'eu assurer d'un eonp d'*»ilt — il y 
avait peu etniéms point de meubles. 

— Ci sent la misère, ici. murmura-t il. 
Là, où il se trouvait, citait une cham

bra une, meublée de quelques sMiaes de 
paille seuleuieot, i,\i\ murs blanchis à la 
chaux et sarreWe de briques. 

Cela servait da vestibule. 
Savlniea allait sans douta «vflli«n*r 

plus loin soit inspection quand nn frou
frou de robe lt fit se retourner. 

Hélène venait d'outrer* 
Bonjour, cousine! 
Toi, savinien, et prt 

EtllssVmbrassêL'eiil. 
Mélènp.priui.le. élancée, élé-anl.'nie,H. 

dans ses vêtements pauvres, avait VIURI-
cinq ans, elle était dans le plein épa
nouissement d'une beauté radieuse, 
lïruue, avec dei yeux ardents, le visage 
d'une blancheur extrême, coupé de lèvres 
presque sanglantes à force d'être rouges. 
M,i.;s ce u'élaît i>as une beauté tendre et 
douce, réassume de la physionomie tm-
bissaM 1 orgueil et la dureté. Les narines 
iVOiuis anlefî indiquaient un tempéra
ment d'une violence extrême et le muii-
l m un peu fort rivéiait une indomptable 
én'-rnie. 

ËnargiSi orgueil, durelé, tout cela parut 
tondre brusquement aune simple ob-

rtatioa ironique de son cousin : 
— Dis donc, Efeiéat... moi qui croyais 
juver ici deux cent mille livres de 

rente ! I 
Il y eut, sur le beau visage de la jeune 

tille, une terrible contraction de soul-
e morale. Une lisine passa dans 

l'éclair de ses yeux et soudain, ÊÛUS 1O3 
la, apparurent deux larmes, deoxlar-
M de rag»». 
Tout k coup, elle prit EOÛ cousin par la 

mai». 
— Viens causer, viens... C'«st Dieu qui 
'uvoie,.. 
Savinien se mit à ri». 
— Situ disais le diabic t Ce «eraîtplus 

jusle... Je l'ai tant tiré par la queue! 
— Viens, dit-elle, viens .. 
Relie l'entraîna. 
Depuis dix ans Savinien d'AIbaioii 

cbowliait fortune un peu par hsM Us 
inondea. 

-Il avait ei*rp dans les deux Amériques, 
en AusariHle, sa Kgypt*, a .< .on«inntino-
fde, en Bulgarie, an Maroc, nation* où il 
y avait dwaventnres po*sih!es, et par 
tout où l'on pouvpit pêcher en eai 
trouble. 

Mais il avait eu beau tendre ses filets", 
jeier sa ligne. 

Aueun poisson n'était venu mordre, 
Pourtant, les strupules ne l'avaient pas 

retards daâi sa marche. 
Au ronttet des pojmlaltons si diverses 

dauiocur3 qu'il avait traversées,il s'étail 
fait une eoaaateiMS partioulièra,fort larg^, 
dans laquelle pouvaient tenir à l'aise, 
sans crainte d'être gènes, les petits 
•aojsns honteux et Us grands moyens 
e r . m i n c i s , t l i a n ! ; i , ; ! s e t c o u p a d o c o u t e a u . 

D i x a n s a u p a r a v a n t , q u a n d i l a v a i t 
quitté la Krance, Il avait laissé Renaud «t 
Hélène, encore riches et eonliituU dans 
l'avenir. 

Hélène et l'ji; jadis, avaient toujours 
Ali d'accord, ayant les mêmes penchants, 
les mêmes instincts. 

Renaud, maladif, dont l'enfanco avait 
été douloureuse, fut un peu le soufi're mi
sères de sasesur at de son cousin. 

Hélène avait acquis sur Renaud une 
influence étrange. Il la redoutait. Il lui 
obéissait ave:i;'|i'iii nt. KHe ordonnait at 

se faisait humble et petit. 
Parfois, s'il résista, ce ne fut que dans 
s raies bevàes où iaïuafadir nerveuse 

«lont il était atteint lui laissait quelquo 
répit. Alors,-; il secouait la domination 
mauvaise, presque diabolique, d» ces 
yeux cruels dont le regard froid h? pjur-
im.vi jusqu'en ses nuits. 
Mais, repris de ses souffrances, i! re

tombait vite eu son pouvoir. 
C'était plus que la domination qu'elle 

exerçait, cette sœur, sur son fréii•. c'était 

l a f a * ; i n h l J o n d ' u / . e d ' é n l u , •'• lu p . , n 
mal sur un Mie laible, sanw f«roe d'
Ion»*. v*n« saf.rgw, srom'if Assame 

n'ava : pas Wri* une seule IM 0*,i 
cru ,iru pour istajourj. Lu <:'.».. 
quai.l, il avait ipusia, sas .aurait d.'l; l, 
'• mur! dupèroReussa. 

tb.eue avait pris saa coassa par ia 
main : 

Viens, disait-elle sa l'ealralnaut, 
' .. J'ai tant de e%»se« a tf dire.., 
ai tant Mir leccssr... 
le le fit entrer daas unoiïi,unmv ,|Ui 

devait servir de saiat, où II y a '...» 
quelques fauteuils rsceuwUi de vki.t* 
lapis-erie, une grande «jlftce sur wahs^ 
store, et un piano diras tin ungie. 

— Vssiedu-toi t 
l't elle lui avança unfauiesaV 
KUe-méme s'assit, ares de lui. > ; ira 

egtrdèrent, pou iaat qae1qi!< s ><-

Pa 
les silencieusement. 

(ont à coup, ietsat autou î a 
égard dar.s lequel fl savait une i 

pour cette misère, Savmïeu Bemanda : 
- J espère que ta ras tne dire corn
ent i s e fait, ôue toi, M'e arabitieii--, 
• }• 'itleivve d3 toute la vie, autant que 
ni : rappelle, avait été non point de. 

ire un mariage d'aaisur, ce dont lu te 
souciais peu, mas d'épouser ua homme 

fortune, coni'ueut jo te retrouve 
jeans bile dans co trou de pro

vince, habitsat les envies doofastem qni 
fut celui de'ïsn pew, st stuauvre. si mi-
sénihle. qus.e'cst à te pmer cent sou^ , 

—'-iaoriMl 

Dans le but d'aider au placement des 
employés et ouvriers sans emploi, nom 
avons résolu de créer une publicité excep-
lionnellc à .un prix uniforme et minime. 

foutez les uemimties et offres d'emplois 
seront fiisi-rées 

pour le prix de 0,60 cent imes 
dans le Progrès mi Nord et I Avenir Os fc •.) en-
Tourcoing. 

S'adresser m HALL du PROGRÈS DU 
HORD, 51, rue Nationale, a l.ILLL, et aux 
bureaux de l'A VENIR, 63, rue des l'abri-
sants, à 1UH.IJA.IX: rue Verte. 33, à 
TOURCOING.—fit ix tous les Correspondants 
ri Dépositaires du Journal. 

OH DEMANDE 
i i i l i u r « o t o n « b r u t » 
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Jacquard 
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On demande 
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n llolia. horticalieur k Coadé; 
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LIN H O M M E 
SS> vnftr s n S j M S t r r . a m a n d e 
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OH DEMANDE 
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: ' - O a n i l . i \ . a n c i e n ' i n t r : e r «te 
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I s r b g i . ii i ' •-•• • • - -

10" 

REPASSEUSES 

l 'ei ntres 
•;n\ifl flSMlii I s s H ïnnnifi 
' ! ' • ( k i i i anded i* auiP*, de Inmi 
u t i l - " p o u r lu i ie in iui f u n i e 
;.i „i->v.i.i ','-• colligfi tic p a -

• - . • à ! ' : i t .Vl r .h r t i e i t r e . 
i . r^aenier MM* 

• a l t r e | e i O P U T p r o f M s k m s . 
- Thi r-t !5îii r'^ 

Heprésentant 
FaLii i j i i - d C-onf.•clion* de ve

lours d'Àmi'-u* itfuiar.(lr> un p,e-
Sixainl.'-iL p o u r l t lX i ' j ï k i t iCOt 

• r i i s i M b u r e a u d u j o u r n a l 
t u in i t ia les V .C .L . i l f l l 

0* DÈMÂfiDi ' 
Lai I lotir 

HfiimeniMls ft letirtitrs 
l Ja»Hle-i,al:>iï , p a r t e 

Mnluf ' : . c d - L 

1 1 0 r u i i l i o u s s o u s c r i t , e n 6 

Hsrttei Bajww 
Os sssusie boni os-Trien. 

l a n . ÏO. r î s d a U'j t iui . i i l l t 

Cuis inière 
ftenrenca» ertf-̂ .̂ 
la i î ^ jub inMi" , Li l le , 

iliaufrur-Mrisuiirifii 
M :.<t ' - : .umnt, mtkfit. t l s v a i ) 
ir p lBt r ien i i . mun i d" bonne ; 
[^rences ilentaodi» ptace. 

Chamarreuse 
Capn l i r c .nvan t m a c h i n e h t!a 

q m t délire! i rava i l cliC7 eUe, 

Taillfors le pierres U s a 

'«MtlMWDEl'JiïSïi'itAME 

Cocher-Jardinier 
O.i deni..i. 'i ' . ' 

f ^ u n . : o c . i . ' r i a i i i M . l w p a i i T a » i l 
«M hoAOlTl COI CÏU4rtSBI L-liLiapS- 2 ? ' . 

i . ti^eet. i1 ;^ '1 -" 

O n d>miaiiiie 

JEUME HOMME 
18 a -ÎJ :t ..=, n u pour . in t c!c 1; 

Ex-Seus-omcler 
Mana, marte, asmsnde emploi 
espeOStMSS rMep i Io rneHr , m a 
X minier, f i n b a i l e u r . coav.*r= ou 
;- ' j i r t ' ï . Ketftrejirc^ st^rleu-1 - . 

l ; - p o n a r e b u r e a u du j o u r n a l , 
; < t i x f e u r e t A . B . 0 . 

MENUISIERS 
T- i lQ i i sp : ! Hr.H' . t t f 'Dav! ' 

k Aasseu ita fMorài- _ | « - ^ 

Masseizr 
ires expert r" I 
• 

t e r t r e "i T , . r u a du «o 'o 
I S M O l , l a , I.i e 

AUTOMOBILE " 

H imnU m Serîaie;!L-
tss i4**m ::o. 

REPRÉSENTATION 
Onilt.vif ispaasaue 5t:ria««e 

: 
U r u \ . . l M 

hureuu d n journal l a x ON DEMANDE 
Mmti S - C U. 

la imnïm U\\M\a\\\ 
d 'ui ;e sTSnde c o m p é t e n c e p ro -

t o r a l e i , t 'offre p o u r nietiC:' ur .e 
e c tô r a j e . 

c h e f dn m a r i a du Xord. 

Oa ilciuanîe Lessiveuse 
c h e z M. Descampfl . i> ianch i s -
M'u :. n L a i n b e r « a r t . (H04 

a f-ûre c i r c u l a i r e s 
' U c c i Q o n 1 s s « u n c 
[fcr* ffwsmplalres a 
I la R i ' i cb toe * r e n n x î 

f r i s t r è s B w d e r é s . 
, I. s ' .T imgs r r ft*aar( 

[ M i u l o a a t e , L m e . 

i h. .rer, d" 

GOUVERNANTE 
ireB i n r t r u i t r , 

e h « r c b e p l a c e g o u v e r n a n t e c h e a 
Uontitur seul. 

l î û p o n s e p o ï ! e r e s t a n t e L i l l e -
l O a r e initiale.» E . V. G l t . 

Une jeune Fille 
W d u - . û e . a e n m p ^ i ! " " U J 
r a n t Uu s e r v i e " , O P - T C T , : . re 

l l c r l t c I n r e j i i du j o u r n a l a" 
l e l i r o s r . Y. O . - 0 8 1 

CHEF D'ATELIER 
ûn eteajasda »a raoâalaej mit 
nicieo ffjnnaîssàul lQ nn'-tii-i' à fini 

UApnwc w r i t o a-i («ireaB d 
i a u r o a l i a* l e i l iv i ï ' . i l II . M1 

Comptable 
E l u d r s eomplè tcs , c&nit«i t cat 

bun' iui ' , r.'.'liciLii'.-

' • • • i -

I I ' i : 1 • •-:- i l 

1.1». 

, toute persunne qui m tri ,. 
„ Jdeawnde parf lettre ou cuite p o t 

I S E Z l m o n TfiAITE DfS MALADIES Ut 
aLAPPAREH- RESPIRATOIRE'fo r 

:euaut les causts. &}niptdinfâ :• 
marchede ces maladies, lt moyen r!-
lea guérir avec prouvas â 1-appv i 
et COMMENT JE ME StHS GVtï-

MOI -MÊME 

«H tanili' une Sfrvjeie 

Vnel<'inmt<, 
vcn.l'V'li 

' 

AVIS DIVERS 
COMPASÎÎIE DU GA2 

d e K o u b a i x 

Sulfate d'Àaaoniaqac 
ttnnti 20\2\ 

P R I X A C T U E L : 
3 0 I r . I , i 100 k . ; o i , b r u t , 

p o n r 1.000 k i ios e l i>lu». 

«U CORSET ÉLÉGANT 

MaisonVandorpE-Lava 
61-63. RIM d*s Fabricants 

R O T J B A I X 

K H E L L E 8 O C C A S I O N S 

VIEUX DENTIERS 
;t'''..i* drî é.*. Bavoyef par 

n!. ff ('? ta LH<rrt>. <> l 

Complet 45 * 
Pardessus 35 & 

LU(i<MBHBai!HHSIU 

C O R S A U X P I E D S 
S U R I L L o N t , a j U J - H - P E a n t l X . V E B H U f S 

"CClîimAHtiueAlK" 
:. :>.:•> iwilâUrr* nffèiirtteu:, ; 
%".'-'T t M a tnieacit*. Kn\z*i<n u' 
l ^ , m ^ « » « . B l a a W a a , a t ! « * * , 

?'• T.f,t ' _ st K»<i dam tenta if! 
/"• 'nwet t: a 
^ . S ^ ' . ^ M L •. aaSEttS, II . Annu* 

. ; . , [ - » . i , ( a t . ! * . - ! - . ! i r 

CYCLES 

L I L L Ï 

21 bennes Bicyclettes 
po»r homBK, et dam,f 

7»: 
aaaaaaj 

l ' i l i DE lililHIDIllffi 
BUREAUX' 

ROUBÀÎK, 65, te «es fUrjçuts, 65 - W É M , 53, lia toit, 53 

TYPOGRAPHIE!; L I T U O G R A P l l - GRAÏUIIE 
Spécialité é'Aiïiclies en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
' Donnant Droit à i'IHSER TION DR A TUITE dans l'< Avenir do Raubaix- Tourcoing > 

B O N G Ë N I E D E L I L L E 
4, a » du Visux-Mitrcbi-aux-MontcnM 

VENTE A CRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

S A I S O T W n ' i i T i ï . - Immenses 
choix de Vètsmeatt d'Hommes, lïaines et 
Butants, tout faits, et de Dnneries et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tôas (jom'es pour 
Vêtements sur mesure. (Coups e: I-'açon jri'é-
nrochables,) 

l - ' u b r l c j n e « l e M p n b l c s . — 
Meubles sur comiuaua:-.. — Mobiliers en 
tous genres et Litecies c juiplèles. 

LtvtT.isons discrètes f r â i n c o h d o « 
m i c i l e par la voituro de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e i - ê t n m . 
b o u i ' H é à tout acheteur venant à Liile. 

SEULS REPRESENTANTS 
A Koubaii : M. ÏRÉFIKR. 108. rue du Collège. 
A Tourcoitic : M. LORlliAN, 2). rue de Oand. 
A Croix : M. BROCART. 101. rue Klénor. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
î '<- [ H u e A 'e l ln i ' t , R O V B A I X 

PREMIERES COMMUNIONS 
Fortraitstrés soignés depuis 3»fr.-la deu:am6 

Portraits Artistiques a. l O f r avec uns 

MAGNIFIQnE PEINTURE À LTÏÏÏlLE SDR BOIS 

_ X - t S T 7 R O P 3 Q J E 3 I t f l s J « 
Demande Partout des Agents Producteur» 

-—nntAmcr • iitfrt e. lùJtQÙ ft 

b nm 
nHIES BirnhEK U a o o o 

» M 4 6 a n 
• O r a t u l u : 

Pharmacie Henri Brnneau, rne d« Lille, 2,Tonrcoing 
R e m è d e f a m i l ; 

de h P h t i s i e , d e s Broncb l 
Mcrilde r*Ql«cari de lfeur 
M m e C. W . qu i , d a m un \r 
r r c p a r a i i o n a M , 8 R U N E A U , i n a r m a c i 

d e P . o m s o i t , 
, A f t h m e j , R b t i r a e i B é g î i ^ é s . 1,» 

a M r éTé lé p a r ee p r ê t r e • 
li-iin . r t i l î i r ; e a a d e m a n d e la 

„ _ d e In c l a s se , 
d s L i l l e , S , T o u r e o i n n ; . \.?j> n o m b r c u i e i g u é r i s o n e O U Ï 

J " U J U K O U n o b t t n u o î *par l'i *" 
1:11 à c e l u i - c i , d a n s t e n t e , Lîo u : 

S o r i d - h u i l e 

T M . U S o t t l 1,30. — Vin rig O u i s ^ u i 
, le iit. î (t. — E l ix i r vGostaehiq tH 

et p a r e a s e d ' e » : o m a c , r a m è n e r â m . l e n n s l r*app4Ul fi 3 fr 

Trais pour table. 

R h u m et Q u i n i n e , le fl. 1.2ô. 
B a n d a n t s cou r h o n i m e i , f e m m < 

Ge io tu r ee p o u r D a m é e — D i - i c h e i — l n j e e t e a r i 

3 d e B u l l ; , 

t e n f a n t » , d e p u i s 2 "jO. 
B a s - T a r i t 

— I r r i g a t e - J n — S a n d e » 
— B i b t r o u a — T é t i n e s — A p p a r e i l s p o n r FL 

Ouértson radicale «t rapide des Ma/atiiss secrètes 
* r T r O e l h i U V a f o v r a o t n e r a t o s c o s l r e .'es M s l n d i r * « e » 

I PssBka* «t ««M Ftffaoa* 

^urac tour di 

t(. . ;-.K-'i , i , .,|,.: :. "^'n'irit «r"ï 
fntrt Ot étrt Jatu qutl fru. 

VENTE A CRÉDIT 

5 1 , RUE DU CHEMIN DE FER 
T i s s u s , V Y t e r n o n t s c o n f e c t i o a n é s s t s u r t a e s u r o 
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p o u r d a m a s , N o u v e a u t é s , D r s t p e r i e , U n s e r i e , 
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